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(54) Mouvement horloger

(57) La présente invention concerne un mouvement
horloger comportant au moins deux éléments (4, 40) de
commande mobiles relativement à un bâti (1) du mou-
vement et, destinés à coopérer avec un même organe
(60) de commande extérieur en réponse à une activation
de ce dernier, ces éléments étant agencés à distance
l’un de l’autre dans la direction de l’épaisseur du mouve-
ment. Ce dernier comporte un bloc intermédiaire de
liaison (57) monté pivotant, autour d’un axe X s’étendant
sensiblement suivant l’épaisseur du mouvement, sur un
élément de bâti du mouvement et présentant une zone
de réception (100), à distance de l’axe X, destinée à subir
une force en réponse à une activation de l’organe de
commande. Le bloc intermédiaire comprend en outre au
moins deux zones de contact (62, 63) dont chacune est
agencée pour exercer une force sur l’un des éléments
de commande respectif, ces zones de contact étant res-
pectivement situées de part et d’autre de la zone de ré-
ception (100) suivant la direction de l’axe X. Grâce à ces
caractéristiques, la précision dans la transmission du
mouvement de l’organe de commande extérieur aux
deux éléments mobiles est améliorée.
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Description

Domaine technique

[0001] La présente invention concerne un mouvement
pour pièce d’horlogerie de type mécanique ou automa-
tique. En particulier, l’invention concerne un dispositif de
commande, mis en oeuvre dans un tel mouvement, des-
tiné à coopérer avec un organe de commande extérieur
une fois le mouvement monté dans une boîte de pièce
d’horlogerie.
[0002] Plus précisément, le mouvement horloger se-
lon l’invention comporte au moins un premier et un
deuxième éléments de commande mobiles relativement
à un bâti du mouvement et destinés à coopérer avec un
même organe de commande extérieur en réponse à une
activation de ce dernier.

Etat de la technique

[0003] Un tel cas se présente, par exemple, dans un
mouvement horloger comportant des moyens de mise
en oeuvre d’une fonction chronographe, dont les moyens
d’affichage comprennent des compteurs de chronogra-
phe, de minutes et d’heures. Dans ce genre de pièces,
la place disponible peut faire défaut sur l’une des faces
du mouvement, de telle sorte que des pièces constituti-
ves d’un même mécanisme peuvent être disposées les
unes côté pont, les autres côté cadran du mouvement.
Par exemple, dans certains chronographes, les disposi-
tifs de commande et de remise à zéro des compteurs de
chronographe et de minutes sont disposés du côté ponts
du mouvement, les dispositifs de commande et de remise
à zéro du compteur d’heures étant disposés du côté ca-
dran du mouvement. Une montre munie d’un tel mouve-
ment doit comporter un seul organe de commande pour
remettre à zéro tous les compteurs de manière simulta-
née. Autrement dit, cet organe de commande doit être
ménagé de manière à agir simultanément sur les dispo-
sitifs de remise à zéro, d’une part, des compteurs de
chronographe et de minutes et, d’autre part, du compteur
d’heures.
[0004] De tels mouvements, connus de l’état de la
technique, comprennent un premier et un deuxième le-
viers de remise à zéro de formes générales aplaties éten-
dues dans un plan parallèle au plan moyen du mouve-
ment. Typiquement, l’un des deux leviers présente une
portion recourbée par rapport à son plan général, à la
périphérie du mouvement, pour définir une surface d’ap-
pui perpendiculaire au plan moyen du mouvement. Le
deuxième levier présente également une surface d’appui
agencée à la périphérie du mouvement, éventuellement
mais pas nécessairement, recourbée en direction du pre-
mier levier. Lorsque le mouvement est monté dans une
boite de montre, les deux surfaces d’appui se trouvent
situées en regard de l’extrémité interne d’un organe de
commande extérieur et permettent de transformer le
mouvement de translation de ce dernier en un mouve-

ment de pivotement de chacun des leviers de remise à
zéro. Une autre portion respective de chaque levier agit
ensuite sur un marteau, directement ou via un mécanis-
me supplémentaire, pour le faire pivoter à son tour ou
pour lui faire subir un mouvement de translation.
[0005] De telles structures posent toutefois un certain
nombre de problèmes de positionnement, de tolérances
et de réglage.
[0006] Dans le cas particulier d’un mouvement de
chronographe avec compteur d’heures, ces problèmes
sont d’autant plus importants qu’ils peuvent entraîner des
conséquences sur la qualité et/ou la simultanéité de la
remise à zéro des moyens d’affichage des temps mesu-
rés. En effet, les déplacements des marteaux de remise
à zéro, provoqués par les déplacements des leviers com-
mandés par l’organe de commande extérieur, doivent
être extrêmement précis. Une telle précision nécessite
une grande maîtrise de la liaison entre l’organe de com-
mande et les leviers de remise à zéro.
[0007] L’exigence de cette précision est encore plus
forte dans le cas d’un mouvement mettant en oeuvre un
embrayage de type vertical et dans lequel l’un au moins
des marteaux n’est pas libéré, lors d’une opération de
remise à zéro, mais est activement abaissé sous l’effet
de l’action de l’utilisateur. Dans ce cas, le mouvement
du marteau dépend directement de celui du levier de
remise à zéro.

Divulgation de l’invention

[0008] La présente invention a pour but principal de
pallier l’inconvénient de l’art antérieur susmentionné, en
proposant un mouvement horloger présentant une struc-
ture offrant une plus grande souplesse dans le dimen-
sionnement et le positionnement d’un organe de com-
mande extérieur destiné à agir conjointement sur deux
éléments de commande du mouvement. Une telle sou-
plesse est le fruit d’une meilleure maîtrise de la trans-
mission des déplacements de l’organe de commande
extérieur aux éléments de commande mobiles du mou-
vement.
A cet effet, la présente invention concerne un mouve-
ment du type décrit plus haut, caractérisé par le fait qu’il
comporte un bloc intermédiaire de liaison monté pivotant,
autour d’un axe X s’étendant sensiblement suivant
l’épaisseur du mouvement, sur un élément de bâti du
mouvement. Le bloc intermédiaire présente une zone de
réception, à distance de l’axe X, destinée à subir une
force en réponse à une activation de l’organe de com-
mande. En outre, le bloc intermédiaire comprend au
moins deux zones de contact dont chacune est agencée
pour exercer une force sur l’un des éléments de com-
mande respectif, les zones de contact étant respective-
ment situées de part et d’autre de la zone de réception
suivant la direction de l’axe X.
[0009] Grâce à ces caractéristiques, les éléments de
commande, d’une part, et le bloc intermédiaire de liaison,
d’autre part, peuvent être positionnés précisément par
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rapport au bâti du mouvement, garantissant ainsi un bon
positionnement relatif de l’ensemble de ces éléments.
En outre, dans le cas où le bloc intermédiaire de liaison
est agencé pour entrer directement au contact de l’orga-
ne de commande extérieur, lorsque ce dernier est ac-
tionné, le positionnement et le dimensionnement de sa
zone de réception s’avèrent nettement plus souples que
dans le cas des surfaces d’appui mentionnées précé-
demment, en relation avec l’état de la technique. La zone
de réception peut être réalisée avec une surface suffi-
samment importante pour permettre une plus grande
flexibilité, par rapport à l’état de la technique, dans le
choix de la structure de l’organe de commande extérieur
ainsi que dans son positionnement dans une boîte de
montre dans laquelle le mouvement doit être logé.
[0010] De manière préférée, le mouvement selon la
présente invention comporte en outre des moyens de
mise en oeuvre d’une fonction chronographe compre-
nant, notamment, des compteurs de chronographe, de
minutes et d’heures, ainsi que des leviers et marteaux
de remise à zéro. Le mouvement comprend également
un tenon creux autour duquel est engagé, à rotation, le
bloc intermédiaire de liaison, celui étant agencé pour agir
sur les marteaux de remise à zéro. Le tenon présente,
de préférence, un bourrelet annulaire sur lequel pivote
le bloc intermédiaire, autour de l’axe X, et agencé de
manière que le bloc puisse également pivoter légèrement
autour d’au moins un deuxième axe perpendiculaire à
l’axe X. Cette dernière caractéristique permet avanta-
geusement d’augmenter les tolérances admissibles sur
l’ajustement des marteaux par rapport aux compteurs, à
tel point que les réglages horlogers conventionnels de
marteaux peuvent être omis. En effet, le pivotement sup-
plémentaire du bloc intermédiaire assure une fonction
d’ajustement dynamique de la course du marteau du
compteur d’heures par rapport aux marteaux des minu-
tes et des secondes.

Brève description des dessins

[0011] D’autres caractéristiques et avantages de la
présente invention apparaîtront plus clairement à la lec-
ture de la description détaillée d’un mode de réalisation
préféré qui suit, faite en référence aux dessins annexés
donnés à titre d’exemples non limitatifs et dans lesquels:
[0012] - la figure 1 représente une vue en élévation
simplifiée d’une première partie des organes de remise
à zéro pour mouvement de chronographe selon un mode
de réalisation préféré de la présente invention;
[0013] - la figure 2 représente une vue en élévation
simplifiée d’une deuxième partie des organes de remise
à zéro pour le mouvement de chronographe de la figure 1;
[0014] - la figure 3 est une vue en perspective d’un
détail de construction du mouvement de la figure 1, et
[0015] - la figure 4 est une vue en coupe d’un détail de
construction du mouvement, suivant une variante préfé-
rée, réalisée selon un plan perpendiculaire au plan
moyen du mouvement et contenant la ligne L de la figure

3.

Mode(s) de réalisation de l’invention

[0016] Le mouvement d’horlogerie à fonction chrono-
graphe selon un mode de réalisation préféré de la pré-
sente invention est destiné à être disposé dans une mon-
tre chronographe à affichage analogique (non représen-
tée) de type conventionnel.
[0017] Une telle montre comporte notamment des or-
ganes d’affichage respectifs des secondes, des minutes
et des heures mesurées, portés respectivement par des
compteurs de secondes, de minutes et d’heures.
[0018] Les figures 1 et 2 représentent, de manière sim-
plifiée, des éléments constitutifs du mouvement d’horlo-
gerie selon la présente invention entrant en jeu notam-
ment lors de la remise à zéro des compteurs de secon-
des, de minutes et d’heures. On a principalement repré-
senté les éléments du mouvement d’horlogerie essen-
tiels à la bonne compréhension de l’invention, dans un
souci de clarté.
[0019] D’autre part, dans la description qui suit, la po-
sition de certains composants est parfois définie en ré-
férence à une heure. Cette position correspond à celle
qu’occupe, sur un cadran conventionnel, l’index affichant
l’heure donnée.
[0020] Sur les figures 1 et 2, une portion périphérique
de la platine 1 du mouvement a été représentée dans la
région destinée à coopérer avec des organes de com-
mande extérieurs (non représentés) dans la pièce d’hor-
logerie correspondante. Un levier 2 de remise à zéro est
agencé pour être actionné par un organe de commande
extérieur de remise à zéro, schématisé par un trait d’axe
portant la référence R sur les figures. Plus précisément,
le levier 2 présente une liaison de type pivot, d’axe X,
avec la platine 1 et suit un mouvement de rotation par
rapport à la platine en réponse à une pression exercée
sur l’organe de commande extérieur.
[0021] D’autre part, la position d’un organe ou tige de
mise à l’heure (non représenté) a également été sché-
matisée par un trait d’axe portant la référence T. De mê-
me, la position d’un organe de commande supplémen-
taire a été schématisée par un trait d’axe portant la réfé-
rence S, cet organe de commande étant destiné à activer
ou désactiver la fonction chronographe. A titre indicatif
non limitatif, on peut noter que, lorsque le mouvement
horloger est monté dans une boîte pour assembler une
pièce d’horlogerie, l’axe R est positionné à quatre heures
tandis que l’axe T est positionné à trois heures et l’axe
S à deux heures.
[0022] Un marteau de remise à zéro 4 est positionné
par rapport à la platine, de manière à être déplacé en
réponse à une action sur l’organe de commande exté-
rieur de remise à zéro.
[0023] La nature du déplacement du marteau 4 n’est
pas directement liée à la présente invention et peut être
de tout type adapté à la mise en oeuvre de cette dernière.
Ainsi, dans le présent mode de réalisation, il est agencé
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de façon à pouvoir pivoter par rapport à la platine 1 du
mouvement horloger, autour de l’axe X. On constate par
ailleurs, sur la figure 1, que la base 5 du marteau 4 com-
porte une ouverture circulaire 6 qui est superposée à une
ouverture 7 similaire du levier de remise à zéro et dont
la fonction sera exposée plus loin, en relation avec la
description de la figure 3.
[0024] Le levier 2 de remise à zéro comporte une gou-
pille 8 supplémentaire, dans sa partie éloignée de l’axe
X, destinée à servir d’appui pour l’extrémité d’un ressort
(non représenté) exerçant sur le levier 2 une force, sché-
matisée par une flèche référencée par F1 sur la figure 1,
tendant à le maintenir dans sa position de repos, c’est-
à-dire dans la position représentée en traits épais sur la
figure 1. On prévoit préférablement un crantage réalisé
de manière conventionnelle sur le ressort pour permettre
une action rapide de la commande de remise à zéro.
[0025] Le marteau 4 est muni de deux surfaces d’appui
9 et 10 destinées à être déplacées au contact de coeurs
11 et 12 lors de l’opération de remise à zéro des comp-
teurs de chronographe.
[0026] Les coeurs 11 et 12 et les marteaux ont été
représentés de manière schématique dans la mesure où
ils sont conventionnels et ne présentent pas de difficulté
particulière pour l’homme du métier. Chacun des coeurs
est monté sur un mobile de compteur de chronographe
(non représentés) portant une aiguille d’indication d’une
unité de temps chronométré.
[0027] Ainsi, une aiguille 13 d’indication de la seconde
chronométrée et une aiguille 14 d’indication de la minute
chronométrée ont été schématisées sur les figures. Les
aiguilles 13 et 14 ont été représentées dans leurs posi-
tions initiales sur la figure 1, ce qui correspond à une
situation d’arrêt après remise à zéro de la fonction chro-
nographe. Le marteau 4 est représenté en traits pleins
dans sa position relevé pour permettre la rotation éven-
tuelle des coeurs 11, 12 des mobiles de chronographe
par rapport à leurs axes de rotation respectifs 15 et 16.
On a également représenté le marteau, en traits fins avec
la référence 4A, lorsqu’il est actionné par l’organe de
commande extérieur pour remettre les compteurs de
chronographe à zéro, les coeurs 11 et 12 étant alors
orientés conformément à la figure 1.
[0028] D’autre part, on a représenté un dispositif de
commande sur la figure 1 destiné à initier ou à arrêter
des mesures d’intervalles de temps.
[0029] Le dispositif de commande du mouvement
d’horlogerie selon la présente invention comporte notam-
ment un levier de commande 17 s’étendant sensiblement
entre les positions deux heures et six heures, en longeant
la périphérie de la platine 1. La réalisation générale du
levier de commande 17 est conventionnelle.
[0030] Une première extrémité 18 du levier de com-
mande, disposée à deux heures, est située en regard de
l’organe de commande extérieur lorsque le mouvement
est logé dans un boîtier de pièce d’horlogerie.
[0031] La seconde extrémité 19 du levier de comman-
de porte un crochet de commande 20 de type connu dans

l’état de la technique. Conformément au mode de réali-
sation préféré représenté et décrit, le dispositif de com-
mande comprend une plaquette 21 rendue solidaire du
levier de commande 17 au moyen d’une pluralité de vis
22. La plaquette 21 présente une forme telle qu’elle se
superpose à une partie importante du levier de comman-
de, sensiblement depuis la position trois heures jusqu’à
la seconde extrémité 19. Une des vis 22, disposée au
niveau de la seconde extrémité 19 du levier de comman-
de, traverse un trou adapté (non visible) ménagé dans
le crochet de commande 20 pour rendre ce dernier soli-
daire à la fois du levier de commande 17 et de la plaquette
21, tout en étant libre de pivoter par rapport à l’axe de la
vis 22.
[0032] Une activation du levier de commande 17, par
une translation de l’organe de commande suivant l’axe
S, entraîne un déplacement du crochet de commande
20 agissant sur un élément de commande rotatif, repré-
senté ici sous la forme d’une roue à colonnes 25.
[0033] La roue à colonnes 25 comporte un rochet 26,
sur lequel le crochet de commande 20 agit, ainsi que des
colonnes 27 solidaires du rochet 26 et dont le nombre
est, de manière préférée, égal à la moitié du nombre de
dents du rochet. Ainsi, la roue à colonnes 25 effectue
une rotation d’un demi pas, dans le sens opposé au sens
de rotation horaire, en réponse à chaque pression exer-
cée sur le levier de commande 17, un pas correspondant
à l’angle séparant une colonne 27 de la colonne suivante.
Un sautoir (non représenté) de roue à colonnes est dis-
posé de manière conventionnelle pour verrouiller la den-
ture du rochet dans chacune de ses positions, deux po-
sitions adjacentes étant séparées d’un demi-pas angu-
laire.
[0034] Les colonnes 27 interagissent avec une plura-
lité d’éléments constitutifs du mouvement selon la pré-
sente invention, suivant l’état angulaire de la roue à co-
lonnes 25 par rapport à la platine 1.
[0035] En particulier, les colonnes 27 commandent les
déplacements d’une bascule 28 du compteur d’heures,
montée pivotante sur la platine par une vis à portée 29.
La bascule comporte une goupille 30 contre lequel un
ressort (non représenté) exerce une force F2, en direc-
tion de la roue à colonnes 25, ainsi qu’un bec 31 coopé-
rant avec les colonnes 27 pour faire tourner la bascule
dans un sens ou dans l’autre, de manière connue.
[0036] La bascule comporte en outre une goupille 32
traversant la platine pour commander un mécanisme de
compteur d’heures (décrit en relation avec la description
de la figure 2) situé du côté cadran du mouvement.
[0037] La figure 2 représente de manière simplifiée le
mécanisme de compteur d’heures dans une vue en élé-
vation.
[0038] De manière conventionnelle, la goupille 32 de
la bascule du compteur d’heures agit sur un bloqueur 34,
monté à pivot sur la platine, pour le faire tourner par rap-
port à son pivot 33. Le bloqueur 34 se déplace ainsi pour
alternativement bloquer et libérer une roue 35 du comp-
teur d’heures destinée à entraîner une aiguille des heu-
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res chronométrées. L’entraînement de la roue 35 est réa-
lisé de manière connue par un renvoi 38, lui-même en-
traîné à partir du tambour d’un barillet du mouvement
(non représenté). Le renvoi comporte un système con-
ventionnel de friction (non visible) pour éviter d’endom-
mager mécanisme du compteur d’heures lorsque le blo-
queur agit sur la roue 35 ou encore lors des opérations
de remise à zéro.
[0039] Le mécanisme comprend également un mar-
teau 40 de remise à zéro du compteur d’heures, monté
sur la platine à rotation par rapport à l’axe X et retenu
par un ressort (non visible) solidaire de la platine. Le mar-
teau est agencé pour coopérer avec un coeur 41 porté
par le compteur d’heures dans le but d’effectuer la remise
à zéro de ce dernier. D’autre part, le marteau 40 présente
une base 42, disposée dans la région périphérique de la
platine 1, présentant une ouverture 43 de forme similaire
à celles du marteau 4 des compteurs de minutes et de
secondes et du levier 2 de remise à zéro. La base 42 du
marteau 40 est destinée à subir une pression lorsque
l’organe de commande extérieur pour la remise à zéro
est actionné, comme cela va être détaillé ci-dessous, en
relation avec la description des figures 3 et 4.
[0040] On constate également, sur la figure 2, que le
bloqueur 34 présente une portion d’extrémité 44 dispo-
sée en regard de l’organe extérieur de remise à zéro.
Lorsque ce dernier est actionné pour agir sur le marteau
40, il exerce une légère pression sur la portion d’extrémité
44 en arrivant en fin de course, dans le but de soulever
le bloqueur de la roue 35 et permettre la rotation de celle-
ci.
[0041] La figure 3 représente une vue en perspective
et en coupe partielle de la région du mouvement selon
la présente invention dans la région située vers la position
quatre heures.
[0042] On constate qu’un espace est ménagé entre le
levier de commande 17 et la plaquette 21, dans la région
de la base 5 du marteau 4 de remise à zéro, ce dernier
étant intercalé entre le levier de commande 17 et la pla-
quette 21. Une telle caractéristique structurelle permet
de garantir un bon calage de la base 5 du marteau entre
les deux portions de plans définies par les éléments de
la commande 17 et 21. On peut prévoir que la partie
distale du marteau, à savoir celle portant les surfaces
d’appui 9 et 10, repose sur des surfaces de support adap-
tées (non visibles) du pont de chronographe.
[0043] En outre, il est également apparent de cette fi-
gure que le levier de commande 17 présente avantageu-
sement un pivotement autour de l’axe X de pivotement
du levier 2 et du marteau 4 de remise à zéro.
[0044] On notera que, dans cette configuration, un es-
pace doit être prévu, entre le levier 2 de remise à zéro
et le marteau 4, suffisant pour que le levier de commande
17 puisse s’y mouvoir librement.
[0045] Un tenon 52 creux d’axe X est chassé dans un
trou 53 adapté de la platine 1 en présentant une première
extrémité 54 située au-delà de la platine du côté cadran
du mouvement, tandis que sa seconde extrémité 55 est

située dans la région des ponts de chronographe. Le
positionnement axial du tenon 52 est assuré par la dis-
position en butée d’une portée 56, formée d’une pièce
avec le tenon, contre la platine.
[0046] Un bloc intermédiaire de liaison 57 est engagé,
libre en rotation, sur le tenon 52 par une portion principale
58 comportant un trou 59 suivant l’axe X. La portion prin-
cipale du bloc s’étend en longeant sensiblement la péri-
phérie de la platine en direction de la position quatre heu-
res. La position quatre heures est symbolisée par la re-
présentation simplifiée d’un bouton poussoir 60 disposé
suivant la direction de l’axe R de la figure 1.
[0047] La portion principale 58 se termine, sensible-
ment en regard de la position quatre heures, en une se-
conde portion 61 de forme générale cylindrique d’axe
parallèle à l’axe X. Ainsi, la zone médiane de la seconde
portion est disposée suivant l’axe R et définit une zone
de réception (repérée par la référence 100 sur la figure
4) sur laquelle le poussoir est susceptible d’agir.
[0048] La seconde portion 61 cylindrique porte, de part
et d’autre de la zone de réception, des doigts 62, 63 cy-
lindriques de diamètre inférieur au diamètre de la secon-
de portion et reliés à cette dernière par de courtes por-
tions tronconiques. Un premier doigt 62 s’étend depuis
la seconde portion jusque dans la région des ponts de
chronographe, tandis que le second doigt 63 s’étend de-
puis la seconde portion jusque dans la région de la pla-
tine.
[0049] Un arbre 64 est par ailleurs engagé à l’intérieur
du tenon 52 tout en étant libre en rotation d’axe X. L’arbre
présente une première extrémité 65 coopérant avec la
première extrémité 54 du tenon, via un bourrelet de dia-
mètre adapté, tandis que sa seconde extrémité 66 est
située en dehors du tenon, dans la région des ponts de
chronographe. L’arbre 64 présente, en regard de la se-
conde extrémité 55 du tenon, un bourrelet similaire à
celui de sa première extrémité. Ces deux bourrelets cy-
lindriques définissent ainsi deux régions de pivotement
ajustées de l’arbre 64 par rapport au tenon 52.
[0050] L’arbre 64 comporte en outre une portée annu-
laire 67 à faible distance de sa seconde extrémité 66,
définissant un premier épaulement, côté cadran, ainsi
qu’un second épaulement, côté ponts.
[0051] Comme cela a déjà été mentionné en relation
avec la description de la figure 1, une pluralité de cons-
tituants des mécanismes de commande du mouvement
selon l’ invention présentent un même axe X de rotation
par rapport au bâti du mouvement, à savoir en particulier
la platine.
[0052] Ainsi, en suivant l’axe X depuis le bloc intermé-
diaire de liaison 57 en direction des ponts de chronogra-
phe, le bloc est suivi du levier 2 de remise à zéro, du
levier de commande 17, du marteau 4 des secondes et
minutes et de la plaquette 21.
[0053] Le levier 2 de remise à zéro est engagé sur le
tenon 52 de manière à pouvoir tourner sur celui-ci. En
outre, le levier est rendu solidaire en rotation du bloc
intermédiaire de liaison 57 par une coopération de son
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ouverture 7 avec la seconde portion 61 du bloc intermé-
diaire, leurs diamètres respectifs étant adaptés.
[0054] Le levier de commande 17 est chassé sur l’ar-
bre 64 en étant positionné en appui contre le premier
épaulement de l’arbre, tandis que la plaquette 21 est en-
gagée autour de la seconde extrémité 66 de l’arbre du
côté de son second épaulement.
[0055] Le marteau 4 est agencé autour de la portée
67 de l’arbre, entre le levier de commande 17 et la pla-
quette 21, ces éléments permettant d’en garantir le main-
tien axial. L’ouverture 6 de la base du marteau coopère
avec le premier doigt 62 du bloc intermédiaire de liaison
pour rendre le marteau solidaire du bloc lors des mou-
vements de rotation d’axe X.
[0056] On constate en outre sur la figure 3 que le pre-
mier doigt 62 du bloc intermédiaire s’étend au-delà du
marteau pour définir une butée pour un ressort 68 de
commande de remise à zéro. Ce ressort exerce une pres-
sion sur le premier doigt dans une direction opposée à
la direction de la pression exercée lors de l’activation du
bouton poussoir 60, tendant à ramener le bloc 57 dans
sa position de repos qui est celle représentée sur la figure
3.
[0057] Par ailleurs, le levier de commande 17 et la pla-
quette 21 présentent des dégagements similaires 69 et
70, pour permettre le déplacement du premier doigt 62
et de la seconde portion 61 du bloc intermédiaire, de son
du côté ponts de la portion principale, lors de l’actionne-
ment du levier de remise à zéro.
[0058] Du côté de sa première extrémité 54, le tenon
52 assure le positionnement et le guidage d’un canon 71
portant le marteau 40 du compteur d’heures, le canon
étant libre de tourner par rapport au tenon.
[0059] D’une part, le marteau du compteur d’heures
est chassé sur le canon de manière à être solidaire de
ce dernier lors des mouvements en rotation par rapport
à l’axe X. D’autre part, le second doigt 63 du bloc inter-
médiaire de liaison est engagé dans l’ouverture 43 du
marteau du compteur d’heures.
[0060] Les avantages de la structure selon la présente
invention apparaissent clairement avec la représentation
de la figure 3. On constate en effet que six éléments
constitutifs des mécanismes de commande pivotent sur
un même axe, à savoir l’axe X, ce qui procure une grande
simplification des structures connues.
[0061] En outre, la mise en oeuvre du bloc intermé-
diaire de liaison 57 permet l’entraînement simultané en
rotation de trois de ces éléments, en réponse à l’action-
nement du bouton poussoir 60 disposé à quatre heures.
Grâce à cette caractéristique, l’implantation du bouton
poussoir dans la boîte de montre est simplifiée car la
région du bloc intermédiaire de liaison susceptible de
remplir la fonction de la zone de réception 100 du bouton
poussoir est étendue. En outre, le positionnement précis
du bloc intermédiaire 57 relativement à la platine 1 du
mouvement garantit le bon positionnement des trois zo-
nes de contact agissant sur le marteau 4 des secondes
et minutes, sur le marteau 40 d’heures et sur le levier 2

de remise à zéro, par rapport à ces éléments lors des
actionnements du bouton poussoir. De plus, ce position-
nement est rendu indépendant de la position et des di-
mensions de l’extrémité du bouton poussoir agissant sur
la zone de réception 100 du bloc intermédiaire de liaison.
[0062] Un avantage supplémentaire de la structure re-
présentée sur la figure 3 réside dans le fait que le premier
doigt 62 du bloc intermédiaire remplit également la fonc-
tion de butée pour le ressort 72 de remise à zéro, cette
fonction nécessitant traditionnellement la mise en place
d’une pièce rapportée supplémentaire sur le marteau 4
de secondes et minutes.
[0063] Par ailleurs, une bascule de verrouillage du le-
vier 2 de remise à zéro est préférablement prévue. A titre
d’exemple, cette bascule peut être agencée pour pivoter
entre deux positions extrêmes en fonction de l’état de la
roue 25 à colonnes. Dans une position de cette dernière
correspondant à un intervalle de mesure du temps, la
bascule est disposée en regard du levier de remise à
zéro de manière à bloquer le pivotement de ce dernier.
Dans cette situation, l’actionnement du bouton poussoir
de remise à zéro est neutralisé.
[0064] La figure 4 représente une vue en coupe d’un
détail des mécanismes de commande de la figure 3, se-
lon une variante de réalisation préférée de la présente
invention.
[0065] On constate, sur cette figure, que le tenon 52
creux est muni d’un bourrelet 80 ménagé en regard d’une
position située sensiblement à mi-hauteur du bloc prin-
cipal 58 du bloc intermédiaire de liaison 57. Les diamè-
tres respectifs de ce bourrelet 80 et du trou 59 du bloc
intermédiaire sont ajustés de manière que le bloc puisse
pivoter librement par rapport au tenon. Dans la mesure
où le diamètre externe du tenon est légèrement inférieur
au diamètre du trou du bloc intermédiaire, le bloc est
susceptible de pivoter légèrement autour d’une infinité
d’axes contenus dans le plan médian du bourrelet 80.
[0066] Une telle caractéristique supplémentaire est
particulièrement avantageuse dans le cas d’un mouve-
ment de chronographe, lorsque le bloc intermédiaire est
agencé pour commander le mouvement des marteaux.
En effet, l’ajustement des surfaces d’appui des marteaux
est généralement une opération délicate dans le monta-
ge d’un mouvement de chronographe. Cette opération
est encore plus délicate dans le cas d’un mouvement tel
que celui représenté dans lequel deux marteaux sont
disposés respectivement d’un côté et de l’autre du mou-
vement. En plus de l’ajustement des surfaces d’appui
destinées à effectuer la mise à zéro des compteurs de
secondes et de minutes, l’une par rapport à l’autre, il
convient d’ajuster précisément la surface d’appui desti-
née à effectuer la remise à zéro du compteur d’heures
par rapport aux deux premières.
[0067] Typiquement, lorsque l’organe 60 de comman-
de extérieur pour la remise à zéro est actionné, les mar-
teaux 4, 40 sont entraînés en rotation de manière simul-
tanée par les premier et second doigts 62, 63 du bloc
intermédiaire. Il se peut alors qu’une fois que les surfaces
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d’appui pour les compteurs de secondes et de minutes
sont au contact des coeurs correspondants, la surface
d’appui pour le compteur d’heures ne soit pas tout à fait
parvenue à remettre le coeur du compteur d’heures dans
sa position zéro, du fait d’une longueur légèrement trop
courte du marteau 40. Bien entendu, la situation inverse
est également à envisager, à savoir une course trop cour-
te du marteau des compteurs de secondes et de minutes
par rapport à celle du compteur d’heures.
[0068] Une telle situation nécessite l’intervention d’un
horloger pour ajuster les dimensions respectives des
marteaux lors de la fabrication d’un mouvement conven-
tionnel.
[0069] Dans le mouvement selon la variante de réali-
sation préférée, la faculté du bloc intermédiaire 57 à pi-
voter procure un certain jeu dans la course des surfaces
d’appui des marteaux lors des opérations de remise à
zéro. En effet, dans la situation décrite ci-dessus, le fait
que le marteau 40 du compteur d’heures ne soit pas en
butée va entraîner le pivotement du bloc intermédiaire
57 autour d’un axe perpendiculaire à l’axe X coupant le
bourrelet 80, pour permettre d’allonger la course de la
surface d’appui correspondante et donc une mise à zéro
précise du compteur d’heures.
[0070] En outre, on peut noter que du fait de la hauteur
importante de la seconde portion du bloc intermédiaire,
un bras de levier suffisant peut être obtenu, au niveau
du second doigt 63 du bloc 57, pour garantir le jeu né-
cessaire à une remise à zéro précise, sans nuire à la
sensation ressentie par l’utilisateur d’une telle montre.
Une amplitude de pivotement faible du bloc intermédiaire
de liaison suffit à assurer une course suffisante à la sur-
face d’appui du marteau d’heures, tout en diminuant les
tolérances à respecter lors de la fabrication du marteau
de façon notable.
[0071] Bien entendu, le mouvement de pièce d’horlo-
gerie selon la présente invention n’est pas limité à la mise
en oeuvre d’une roue à colonnes en tant qu’élément de
commande rotatif, une came conventionnelle pouvant
être utilisée de manière alternative.
[0072] Dans une variante supplémentaire de réalisa-
tion, on peut prévoir la mise en oeuvre d’un marteau des
compteurs de secondes et de minutes en deux parties
reliées par une liaison de type rotule, tel que décrit dans
la demande européenne No 05 111 267.0 au nom de la
Demanderesse déposée le même jour que la présente
demande. De manière avantageuse, cette liaison de type
rotule permet un premier ajustement dynamique des
deux surfaces d’appui du marteau 4, tandis que le pivo-
tement du bloc intermédiaire de liaison 57 par rapport au
bourrelet 80 permet de combiner le premier ajustement
avec un ajustement dynamique supplémentaire de la
course du marteau 40 du compteur d’heures.
[0073] En outre, le marteau du compteur d’heures peut
également comporter une languette de contact recour-
bée, de manière alternative, sans nuire aux qualités de
la présente invention en termes de précision. De même,
le nombre ou l’ordre des éléments commandés simulta-

nément par les mouvements du bloc intermédiaire de
liaison ne sont pas limitatifs.
[0074] Un bloc similaire pourrait être utilisé pour com-
mander, par exemple un mécanisme de réveil compre-
nant un indicateur de l’état de fonctionnement du réveil,
un compte à rebours, ou encore tout autre dispositif pour
lequel une action extérieure est nécessaire et qui impli-
que l’actionnement d’au moins deux pièces disposées
dans des plans différents. On peut également prévoir
que l’actionnement des deux pièces n’est pas simultané,
en fonction des besoins, sans sortir du cadre de la pré-
sente invention.

Revendications

1. Mouvement horloger comportant au moins un pre-
mier et un deuxième éléments (4, 40) de commande
mobiles relativement à un bâti (1) du mouvement et
destinés à coopérer avec un même organe (60) de
commande extérieur en réponse à une activation de
ce dernier,
caractérisé en ce qu’il comporte un bloc intermé-
diaire de liaison (57) monté pivotant, autour d’un axe
X s’étendant sensiblement suivant l’épaisseur du
mouvement, sur un élément de bâti (1) du mouve-
ment et présentant une zone de réception (100), à
distance dudit axe X, destinée à subir une force en
réponse à une activation dudit organe de comman-
de, et
en ce que ledit bloc intermédiaire (57) comprend au
moins deux zones de contact (62, 63) dont chacune
est agencée pour exercer une force sur l’un desdits
éléments de commande respectif, lesdites zones de
contact (62, 63) étant respectivement situées de part
et d’autre de ladite zone de réception (100) suivant
la direction dudit axe X.

2. Mouvement horloger selon la revendication 1, ca-
ractérisé en ce qu’il comporte un arbre (64) monté
pivotant par rapport audit élément de bâti (1), autour
dudit axe X, et sur lequel l’un au moins desdits élé-
ments de commande mobiles (4) est monté à rota-
tion.

3. Mouvement horloger selon la revendication 1 ou 2,
caractérisé en ce que ledit bloc intermédiaire de
liaison (57) est agencé pour entrer au contact desdits
éléments (4, 40) de commande mobiles de manière
simultanée en réponse à une activation dudit organe
(60) de commande extérieur.

4. Mouvement horloger selon la revendication 3, ca-
ractérisé en ce que ledit bloc intermédiaire de
liaison (57) est engagé pivotant autour d’un tenon
(52) creux, d’axe X, chassé dans l’un desdits élé-
ments fixes du bâti (1) et à l’intérieur duquel pivote
ledit arbre (64).
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5. Mouvement horloger selon la revendication 4, ca-
ractérisé en ce que ledit bloc intermédiaire de
liaison (57) comporte une portion principale (58)
s’étendant suivant une direction générale sensible-
ment perpendiculaire à la direction dudit axe X et
comprenant, à proximité d’une première extrémité,
un trou (59) par lequel il est engagé autour dudit
tenon (52), et, à proximité de sa seconde extrémité
(61), un premier et un second doigts (62, 63) s’éten-
dant de part et d’autre de ladite portion principale
(58), suivant des directions respectives sensible-
ment parallèles à la direction dudit axe X, et portant
chacun l’une desdites zones de contact.

6. Mouvement horloger selon la revendication 5, lors-
que le mouvement présente des moyens de mise en
oeuvre d’une fonction chronographe, notamment un
premier compteur d’une première unité de temps et
un deuxième compteur d’une deuxième unité de
temps ainsi qu’un premier et un deuxième marteaux
(4, 40) de remise à zéro, respectivement, desdits
premier et deuxième compteurs, caractérisé en ce
qu’un premier desdits éléments de commande mo-
biles est solidaire dudit premier marteau tandis que
l’autre élément de commande mobile est solidaire
dudit deuxième marteau.

7. Mouvement selon la revendication 6, caractérisé
en ce qu’il comporte en outre un levier (2) de remise
à zéro monté pivotant sur ledit tenon (52) et solidaire
en rotation dudit bloc intermédiaire de liaison (57),
ledit levier de remise à zéro portant un doigt (8) des-
tiné à coopérer avec un ressort (68) cranté solidaire
dudit bâti.

8. Mouvement horloger selon la revendication 7, ca-
ractérisé en ce qu’il comprend également une bas-
cule de verrouillage dudit levier (2) de remise à zéro
susceptible de se déplacer entre une première et
une deuxième positions extrêmes, correspondant
respectivement à des états de marche et d’arrêt de
ladite fonction chronographe, ladite bascule de ver-
rouillage étant agencée en regard dudit levier de re-
mise à zéro dans ladite première position extrême
au moins pour limiter le pivotement de ce dernier.

9. Mouvement horloger selon l’une quelconque des re-
vendications 6 à 8, caractérisé en ce que ledit tenon
(52) présente une portée (56) contre laquelle ledit
bloc intermédiaire de liaison (57) est disposé en ap-
pui, ainsi qu’un bourrelet (80) annulaire de diamètre
externe légèrement inférieur au diamètre dudit trou
(59) et ménagé en regard d’une région médiane du-
dit bloc principal (58) pour définir une liaison de type
rotule entre ledit tenon (52) et ledit bloc intermédiaire
(57).

10. Mouvement horloger selon l’une quelconque des re-

vendications 2 à 9, caractérisé en ce qu’il comporte
en outre un levier de commande (17) destiné à être
pivoté en réponse à une activation d’un organe (60)
de commande supplémentaire, ledit levier de com-
mande étant solidaire dudit arbre (64) d’axe X.
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